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drc d^IJer en toute diiigence joindre 
la ditte Arme'e.

L e  Lieutenant - Ge'ne'ral C om te de 
M aiilebois a recu le commandement du 
Camp qui s’a(TembIc en Flandres 8c 
qui fera de 16. a ig o o o . hom m es. 
L ’on ć it  a prefent, que le Prince de 
Soubife, au quel S.-M . a fait 1’ accueil 
le plus gracieux, ne retournera pas en 
Allem agne, mais que ce fera le D uc 
de Broglie qui commandera le Corps 
de 24000. hommes deftine pour fe ren- 
dre en Boheme. l l  fcmble que le depart 
de la grandę F lotte  Angloife p o u rP A  
m erique, excite ici quelqu ’atten tion ,

L e  M arechal D uc de Belle- Isle donne- 
ra au;ourd’hui pour la premiere fois fes 
audiences a iT lote l-R oya l des Inyalides, 
en qualite' de M iniftrc de la Guerre.

On apprend que Ie Cardinal de Tencin 
Archeveque de Lyon eft m ort prefque 
fubitem ent en fon Archeyechć a P a g c  de 
78. ans.

Be Paris le 6. M ars.
R oi fera demain la RevuS 

des Gardes Francoifes 8c 
5̂  -*-1 Suiftes. Une partie de ces

Regim ens ira par difteren- 
ir C c * ^  teg D m fions a S. Omer.
L e s  Gardes du Corps, les M oufąuetai- 
res , les Gendarmes, 8c la Cavalerie Le'- 
gere ont reęu ordre de fe m ettre en 
m arche vers la fin de ce mois, ou au 
p lu s tard au com mencem ent d ’A vril. 
A van t - hier un Courier du Com te de 
C lerm ont arriva en cette V ille , m ais 
i l  n’eft rien tranfpire dans le public 
du contenu de fes depeches; cependant 
nous recevons de toutes parts la nou- 
ve lle  de la rctraite de notre Armee , de 
qu'oi Fon ne fęait que penfer. Tous 
les Officiers les plus diftingues , qui 
appartiennent a F Armee du Com te de 
Clerm ont, orit ordre de partir dans Fe- 
fpacc de 3. jours pour s’y rendre; 8c 
30. Bataillons ont de m em e reęu or-



Dc Londres, le 3. M ars.
L e Chevalier Brett a arbore' fon Pavil- 

lon  a bord du Vaiflcau de Guerre neuf, 
le N o r fe lk ,  de 74. Canons; Et il 
aura le commandement d’ une petite 
Efcadre.

M r. Yorck, depuis fon retour de la 
U aye3 a eu deux Audiences particu- 
lieres du R o i , &  des Conferences affi- 
dues avec les M iniftres de Sa Majefte', 
avec lefquels le Chevalier Hambury 
W illams ci - devant M iniftre Plenipo­
tentiaire du R oi a la Cour de R ujjie, 
a auffi de freąuens entretiens. L e  C o ­
lonel Campbel 3 qui a ete exe'cuter une 
Com miffion de la part de Sa Majefte' au- 
pres du R o i 8c du Senat de Suede ,  
.rendit le 28, du mois dernier com pte 
du fucces de fa N egotiation . Cette 
Com m iffion, a ce q u ’on pretend, ten- 
doit a porter les Suedois a renoncer 
a le.ur fiftem e preTent, &  a prendre 
des arrangemens tou t opp oses; mais 
i l  ne paroit pas, que cette N ation y  
fo it difpose'e. En attendant, com me 
nous approchons du printem s, fans qu ’ 
i l  fe foit encore ouver.t la moindre voye 
d’ accom m odem ent, on ne doit penfer 
q u ’ a poufter la Guerre avec vigueur, 
L es M embres du M iniftere , qui s op- 
pofoient li fort l ’annee derniere aux 
connedlions avec le Continent, en re- 
connoiffent aujourd’hui 1’importance, 
&  parlent tout autrem ent. C ’eft au 
tem s a nouS apprendre ce que produira 
leur converlion. On voit provifionnel- 
lem ent prendre des arrangemens tout 
nouveaux. L a  Cour expedia avant-hier 
un Expres a 1’Am iral Broderick qui di- 
rige la Marinę a Portfmouth: il a ordre 
d ’y  preparer une E fcadre, que l ’on 
croit deftine'e pour la M er Balthique.

De ■Francfort, le 14. Mars.
L es L ettres de 1’A rm ee de France

du 7. de ce mois portent, que le Quar- 
tier - General de cette Armee eto it 3 
Minden entre Hannovre BcHamelen dans 
le meme Camp a peu pres qui etoit oc- 
cupe par les Hannovrier.s avant la Ba- 
taille d’ Hafleinbeck. Ces memes Iettres 
ajoutent, que les Franęois paroiftent 
dans la relolution de fe maintenir dans 
cette pofition, qui en effet eft li avan- 
tageufe, que Fon aura de la peine 
a les y  forcer. Ils ont Hamelen a leur 
droite, un grand marais a leur gauche 
8c a leur łront des defiles qui font heril- 
ses de Canons,

Quelques JMourelles etrangeres an- 
noncent, que le R oi de PruJJe en faifant 
en!ever, ainfi qu’on l ’a dit, le M arquis 
de Fraygne, l ’a regarde comme crim i- 
nel d’etat, 8c veut le faire traiter en 
confequence ; II ces nouvelles ont quel- 
que fondement, il . paroit que S. M . 
Pruffienne  veut de nouveau s’arroger uń 
droit inconnu jusqu’ici parmi Ies Sou- 
verains, puifqu’il eft conftant &  avere', 
quelc M arquis de Fraygne relidoit de l ’a- 
grem ent du R oi T .  C . aupres du Prince 
d 5Anhalt-Zerbft,&. qu’ en cette qualite' le 
D roit devoit le m ettre a 1’abri de la 
violence qui a e'te' exerue'e contrę lu i.

On mande de CaJJil que les Bagages 
du Prince de Soubife Sc ceux de difte- 
rents autres Officiers - Ge'ne'r?.ux font 
partis de cette Mille pour etre tranf- 
porte's a Hannau.

L e Prince de Lowenftein ■ JVertheim 
ayant donnę ordre de lever pour le fcr- 
vice de 1’ Im peratrice - Reine un nom- 
bre confiderable de R ecrues, ces levees 
fe font avec tant de fucces qu’on en attend 
ici de jour a autre un nom breux 
tranfport. Les lettres d ’ Ofrabruck  du 7. 
de ce mois portent, que les Troupes, qui 
etoient dans ces Cantons,en etoient par­
tii s ce jour - la, pour aller joindre 1’A r­
m ee du Com te de Clermont3 que



I’on eftim oit forte d’ environ 40. m ille  
hom m es independamment des Troupes 
qui devoient la joindre de leurs diffe- 
rents quartiers, Suivant les memes 
L ettres, S. A . S. paroit dilposee a tenter 
le fort d’une Bataille, aufli - tó t  q u ’ElIe 
aura reuni toutes fes T ro flp es, qui 
arrivent de jour en jour. On fait m on­
ter a pres de 60. m ille hommes ( y  
com pris les P ruffiens) le nombre de 
celles qui compofent FArme'e Hannovri- 
enne.

On attend a la Cour Palatine, pour 
une, couple de jours, S. A . S. M gr. le 
Prince Frederic de D euxponts, qui de- 
vant commander 1’ Arme'e de 1’Empire, 
fe rendra dans peu, ou eft deja a Nurem- 
b e rg , pour y  prendre les mefures en 
confequence. Son Alteffe Sme, le Prin- 
cc Charles continue a fe re'tablir.

De Ratisbonne, le 17. M a rs,
Suivant les avis de 1’Arm ee Hanno- 

1w ien n e , le Prince Ferdinand de B ru n ­
fw ick., etoit encore le 6. a Stadhagsn, &  
ce Prince a marche le 7. vers F r il le  
entre Buckebourg  &  M inden, oii Fon 
croit que s’effe&uera la jonćtion du Prin­
ce Henri de PruJJe avec les Troupes de 
Han n ovre,

T o u t eft encore tranquille dans la 
H aute - Saxe, ou cependant, le  M are­
chal K eith> qui eft a Freyberg, a ete 
confiderablement renforce'. l/aflem blee 
des Etats continue a Leypfig, &  les con­
tributions ainlique les Levees de recrues 
ne difcontinuent point.On dit meme qu ’ 
on va proceder par cxecution m ilitai- 
re contrę ceux, qui font en defaut par 
rapport aux 500. m ille Ecus qui ont ete' 
demandes a Drefde.

On eft inftruit par des lettres qui 
viennent d’ arriver de Caffil, que loin que 
cette Capitale ait ete abandonnee par les 
Franęois ainfi que Font annonce quel- 
ques papiers publics, ils la fortifient au

contraire  ̂ avee beaucoup de diligenee, 
voulant a ce qu ’on croit en faire une 
place d ’armes. On mande de plus, que 
la plus part des Troupes Franęoifes  
qui etoient dans le  Com te de H anaa  
& vers le R h in , lont en mouvement pour 
fe rendre par le Landgraviat a FArm ee 
du Com te de Clermont, qui, fuivant les 
dernieres nouveIIes, occupoit toujours 
Ja m em e pofition avantageufe.

D e B er lin , le ig . M a rs .
S .A . S. M gr. le Prince - He're'ditaire 

de Heflc - Caflel arriva ces jours pafse's 
deM agdebourg i c i ,  &  ce Prince pour- 
fu ivit d ’abord fa route pour fe rendre 
aupres du R oi a Breslau. I l a pafse 
hier ici un Courier, qui a ete depeche 
pour porter au R oi la. nouvelle, que 
la V ille  de Minden s ’eft rendu le 14. 
au Prince Ferdinand, 8c que ia Gar­

nifon conliftant en 3600, homm es, a ete  
faite prilbnniere de guerre.

Il paroit, que les Troupes Franęoifes 
veulent fe fortifier dans le ’ Pays 
de Heffe - Caflel.- il ne fe pafle point de 
jour qu il n ’y  entre de nouvelles T ro u ­
pes. Le bruit des bords du M ein s ’e it  
repandu jufqu ’ici, que S. M . T .C . a en- 
voye le M arechal de Richelieu en exil. 
On dit aufli, que le Com te de C lerm ont 
doit avoir inflfter pour fon rappel, m ais 
on ignore, fi ce Seigneur obtiendra fa 
demande.

D e Hambourg , le 9. M a r s .
On preparc ici, a A lte n a , kGluckftatd, 

8c dans les Vi 11 es des environs , une 
grandę quantite de chariots de Bagage, 
&  de Caiflons, dont il en eft deja parti 
quelqucs centaines pour FArm ee des A l- 
liez, ou ils doivcnt etre em ployez dans 
la marche que cette Arm ee fe dilpofe 
a faire, en pourfuivant celle de F ra n ce ,  
com me les Princes Ferdina nd  8c H enri 
tem oignent en avoir le  deflein.



On apprend,' q u t les Terres de L e -  a e e lu i, dont il etoit c6nvenu le mois
w n ftein  &  de Frauen/lein  ont ete pil- dernier avec les Franęois. Le Gene-
lees le i4-du mois dernier par unD etachc- rai de Dtepenbrock, qui commandoit
m ent de 1400. pruffiens. Outre les 500. nos nou.veaux H ótes,eft marche en avant
m ille  Ecus, q u ’on a demande a la V ille  avec 2. Regim ents de Cavallerie ;
de D res de, on lui en demande cnco- mais nous avons encore ici 5. R eg i-
re 250. m ille. Le Conm te de B ru h l  ments dTnfanterit , Po fe n ;  J e u n e  - Za- 
e ft taxe pour fa part a 30. m ille Ecus. ftro w ; H ardenberg; G ro tte,&  Dre<vens, 
L es autres V illes 8c villages de la Sa xe, qui tres - vraifemblablement ne s’ arre- 
fous peine d’ etre m is a feu &  a fang, teront pas Iongtc-ms. Les Chafteurs 
ont ordre de payer une certsine fomme Hannomiens amenent nombre de de- 
le 20. M ars, 8jt une aiitre le 20. ferteurs , de prifonniers, ainli que quan-
A vril: L e  dernier-Article feul monte a 
plus de 12. M illions d’ Ecus.

D 'O fn a b ru c k , le  4. M a r s .
L e Q uartier - General de 1’ Arme'e 

F r a n ę o ife  vient d’etre etabli ici. Les 
Troupes H a n n o v r ie n n e s  Sc P ru ffie n n e s  
arrivent en force fur le W e  f e r , dont 
e lles occupent fucceffivcm ent tous les 
poftes. Les F r a n ę o is  avoient dans N i .  
enbourg une Garnifon de quelques cens 
hom m es, qui a obtenu de rem cttre la 
Place par compofition.

II y  a a& uellem ent ici 19. Bataillons 
F ra n ę o is ',  12. Efcadrons de Dragons, 
8c autant. de Cavalerie, outre le refte du 
Corps, que M r. de Cbabo Brigadier du 
R o i, y  a ramene' de H oya .  Les Ge 
ne'raux allerent avant - hier reconnoitre 
une pofltion, pour attendre &  combat- 
tre  UsHannonjriens ,ś ‘\\ pouflent >ufqu'ici.

D ’  U tre c h t, le 8. M a r s .
I l  y  a des Lettres ó d O fn a b ru ek ,  du

6. qui afsurerit, q u ’une partie des baga- 
ges de F A rm ee ' F r a n ę o ife  avoit com- 
mence de defiler du cóte de IF e ze l * 
D es avis de cleires  m arquent, q u ’on y  
eto it occupe de difpofitions, qui fem- 
bloient indiq.uer de la part des F ra n ę o is  
le delft in de fe raftembler aux environs
de Bam.

D e B rem e, le 8< M a r s .
L e M agiftrat a fait avec les H a n n o - 

v r i e n s  un accord a peu pres fcmblable

tite  d ’eqiiipages,
De MUnfter, le 6. M ars.

Il ne cefle de defiler ici des Trou" 
pes Franęoifes. Des M iliccs, qui etoi- 
ent en cette Y ille , fe font mifes en 
marche &  ont ete remplacees par d’au- 
tres. I e Regim ent d Orle ans' a egale- 
ment pafte Sc a pris chemin par affir.berg 
pour joindre 1’ Armee Franęoije. D c- 
m ain, les Re'gimęnts de Fumel 8c Roial- 
Etranger pafleront ici ; apres dcmain 
il arrivera 4. autres Efcadrons, 8c le 
9. deux'de Meftre de Camp. U paroit par 
touts ces mouvemens , que les F ra n ­
ęois com ptent bien, de ne plus rc- 
trograder.

De Cologne, le o. M ars.
Deux Bataillons du R egim ent de P ie­

mont nous quittent dcmain, Sc les 2. au­
tres le 13. 11 vont a Wefel. D eux Ba- 

• taiilons de M ilice lesrelevent ic i;  deux 
autres Bataillons de M ilice paffent 
pour aller a D-ffieldorp; un cinquieme a 
Gueldres, Sc un fixicm e a Ruremonde.

Nous avons des avis certains, qu’ un 
Corps de Troupes Franęoifes fe m ain- 
tient encore fur la rive droite dufVefer,Sc 
que M . le Com te de Clermont avoit le 6. 
fon Quartier - General a Hamelen,

Quelques avis annoncent, que le  Co- 
lonel Yorck ira a Berlin 8c a Coppenba« 
gae e'xe'cuter quelques commiflions par- 
ticulieres.
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De Rome le 8. M ars. 
uoiqtie la fante du T .  S. P. foit toujours a peu pres dans lc meme e'tat, 

Sa Saintete n’en travaille pas aux affaires avcc moins d’afliduite. Elle 
donna entre autres lundi dernier au matin une longue audience a M . d’ 
Almada M iniftre de Portugal, qui, le vendredi precedent avoit reęu de 

* fa Cour, par un courier extraordinaire, des depeches tres importantes, 
&  relatives H ce qu'on afsure au Manifefte publie par ordre du R oi Tres-Fidele., au 
fujet de ce qui s’elt pafle dans le Paraguay.

Be Hildesbeim le itu M ars. C ’e to itle  28. du mois pafse* que nous vimes 
fortir de cette v ille  les Grenadiers Francois qui avoient cantonnes ici pendant 4 , 
mois. D eux jours auparavant on etoit deja occupe a faire transporter les bagages 
fur plus de 2000 ehariots: a une henre* apres m idi marcha la premiere Colonne 
des dits Grenadiers par la porte de Dam thore: a deux heures elle fut fuivie du 
Corps de Fifcher, qui amena 4. pieceś de Canons du Re'giment de Brunfwick. L a  
deuxieme ColOnne fe m it en marche a trois heures, 8c quelques Detachem ents 
de Dragons &  de Huftars en firent la conclufion. Les Francois abbatirent avant 
leur retraite le pont a 1’Oftenthore &  furent fur lc point d’en faire de meme avec 
le pont au D am thore, lo.rsqtf il fut tout un coup contremande'. M r. le Ge'ne'ral 
St. Pern pour pre'venir tout desordre refta le dernier dans la ville. J 1 faut faire
la juftieeaux Franęois d’avouer a leur gloire, qu ’ils ont obferve la plus exa£tc
difcipline* qu ’ils ont tout paye argent com ptant,&  qu’ils rftont fait du tort a perfon- 
ne. Le dit General refufa meme d’accepter le prefent que le M agiftrat &  le Corps 
de la Bourgeoifie lui offrirent: a fon depart il fit rendre les clefs au M agiftrat. 
Le 1. M ars vers midi entrerent ici 500 hommes de Dragons &  de Hufl-
fars Prufliens, qui furent mis en quartiers les uns chez les Bóurgeois 8c les autres
aux Couvents; a Stadefeldt Sc dans les Bailliages de Steuervald ils firent 300 Francois 
prifonniers de Guerre., entre lesqucls il y  avoit plufieurs vivandiers, ils prirent fur 
eux un butin confiderable qu’ils revendirent fur le ehamp. Le 2. on logea ici dans 
la Ville-neuve quelques Bataillons franes-. a 3. heures apres midi entrerent 300 
hom m es de Chasfeurs Sc de Huffars Hannovriens, dont on m it cinquante en quar- 
tier aux Jefuites. Jłs avoient fait quelques prifonniers 8c entre autres un certain 
Com milfaire qui eft le fils d’un Confeiller de la Cour d’ici. Le 3. a 8- heures du 
m atin fortirent les Chafleurs 8c les Huftars Hannovriens, les Dragons Sc les Huf­
fars Pruftiens avec quelques com pagnies d ’un Bataillon franc, pour fe rendre a Ham- 
melen. A dix heures on tranfporta d’ici a Halbcrftadt les Francois que Fon avoit 
fait prifonniers dans la poursuite, lous une efcorte d’un Detachem ent Pruflien &  de 
cinquante Soldats de la V ille . Le 4-. a huit heures du foir, arriva ici un R egim ent 
de Fufiliers Prufliens de Salm outh, qui fut loge chez les Bourgeois. Le y. les 
Dragons qui etoient fortis le jour pre'cedent, revinrent avec 16 de leurs ennemis Sc 
un Capitaine de Huftars  ̂ qu ’ils avoient fait prifonniers dans d’une efcar- 
mouche qui fc donna entre eu x Sc les Franęois pas loin d’E ltz. Le 7. vinrent encore
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i$ o  Huflars Sc Chafleurs a pled 8c a cheval. L es Fufiliers font re ftesic i, 8c Phóte 
doit pourvoir a la fubfiftance de ceux qui font loges chez lu i. i.e  Soldat recoit par 
jour une demie livre de viande,2 livresde pain,quatre pots des bierre Sc des legum es; 
L e  Bataillon franc demande outre cela, encore du vin 8c fix g ro s mis fous Pafliette 
d ’un chacun. Ils pretextent, que la Y ille  etoit ennemie, quoiqu’ il fbit connu que 
Je Chapitre eft fepare de la V ille  de Hildesheim, 8c qu’outrc cela leM ag iftra t a ob- 
ferve' la plus e x a d e  neutralite', quelques uns attribuent cet inconvenitnt a la be'- 
vue de M rs. les Bourgue-m aitres. Les logemens onereux 8c penibles accablent d’au- 
tant plus les Bourgeois, que la plupart en font reduits par le malheur du tem s, a 
deux doigts de leur ruinę totale.

Be Paderborn, le u .  M a rs . Les Franęois font encore au dela du Wezer; 
E t l ’on affure» qu’ils s’y  m aintiendront. Leur Quartier-Gene'ral eft a Munder en­
tre Hannovre 8t Hamelen, lis  occupet le Cam p des Hannowiens a la Bataille de H s- 
ftenbeck. Ceux qui connoiflent cette pofition, difent, qu ’ils ne peuvent pas y etre for- 
ce's. Ils ont Hamelen a la droite, un grand marais a la gauche, en front des defile's 
garnis d’A rtillerie, 8c a dos le W ezer  fur !equel ils ont 5. Ponts. En deęa de la ri- 
yiere ils ont des Redoutes bien pourvues d 'A rtiilerie , qu ’ils ont pour la plupart em- 
menee de Brunswick  &  de WolfenbutteU  L es Hannouricns ne font qu’a une lieue de 
ce Camp: Ainfi l ’on pourra favoir b ien -tót, s’ils s’en font approches pour l ’attaquer.

Be Varsc<vie le 1. A u r il.  Jeudi dernier PEnvoyc' de la Porte Ottom anne eut 
Audience de Sa M aj. Un cortege des plus briilans, precede de plus de 200 hommes 
de Cavalerie Polonoife, fut prendre ce M iniftre, &  le conduifirent au Palais R oyal: 
S .M . lui avoit envoye 12. Chevaux de Paradę, dont particulierem ent 6. eto irnt fuper- 
bem ent harnaches, pour lui 8c les principaux de fii fuite. L a  premiere cour eto it 
bordee de quelques Compagnies d’Ulans, dans la feconde ou Grandę cour deux Ea- 
ta iłlo n sd u  Regim ent des Gardes etoient range's en haye, &  2. Efcadrons des Gardes 
a  cheval bordoient le dehors &  le dedans de la porte, ainfi que les appartemens du 
Palais. A  l ’arri'Ve'e de ce M iniftre I’on battit aux champs, &  toutes les Troupes pre- 
fenterent les armes. Jl fut recu au bas du grand efcalier par 4. Cham bellans, qui le 
conduifirent jufqu’a la porte de la Salle d’Audience, ou il fut recu par les Officiers 
de la Couronne. ,S. M . etoit fur fon Trón e, les M iniftres de la Couronne a fes có- 
tes, les Senateurs felon leur rang aifis fur des fauteuils. Apre's que le M iniftre O t- 
tom an eut remis a S. M . la lettre du Grand Seigneur, annonce fon avenement au 
T rón e, 8c tem oigne la volonte' de S. H a maintenir la bonne fntelligence avec cette 
C our, il lu i fut donnę un carreau de velours pour s’afficoir vis a vis du T róne, ou 
ayant parle &  repondu a diverfes queftions, il fut conduit dans une grandę Salle 
avec fa fuite, ou on lui prefenta le caffe Sc de toute forte de rafraichiftemens, enfuite 
il  dina avecles Senateurs 8c les M iniftres dans la grandę Salle; une autre table fut 
fervie pour fes 2. F ils , fon Marechal 8c fon Secretaire Scc. Apres quoi, on le recon- 
duifit au Palais q u 5il occupe, de la m em e maniere qu ’on Pen avoit amene.

M . le Com te Potocki, Czcfnik de la Couronne, pour tem oigner fon zele &  
fon attachem tnt pour S. A l. Pol. a fourni sco  chevaux tant de fes haras propres que 
de ceux de fa Fam ilie, pour la Cavalerie de S. M . qui eft en H ongrie.

S. A l. a confere la Charge de General-Quartier-M aitre de la Couronne a M . 
le  Com te W ieffioriLi, &  la Staroftie de K ow al a M* Zboinlki General-M ajor dc I* 
Arm ee dc la Couronne.


